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STANCE DU 22 MAI 1885. 

[Note communiquee par M. Mougin et ajoutee pendant I'impression. — 
M. Mougin reponil que les assises peripheriques du cyliodre central, qui dans 
les liges a racines president a la formation des racines advenlives, ne inerilent 
pas la creation d’un mot nouveau. Ce ne sont que dcs cellules de la zone d’ae- 
croissemcnt, ou, si M. Maugin le prefere, des restes du meristeme primitif. — 
Quant au reseau a la base des entre-nceuds raccourcis, M. Mougin a voulu 
dire que certaines coupes pouvaient faire croire a son existence. Mais cc n’est 
la, a son avis, qu’une illusion.] 

M. Malinvaud a recu, pour etre distribue aux personnes pre- 
sentesa la fin de la seance, tin bouquet de plantes fraiches envoyees 
de Montpellier par M. Flahault. On y remarque les cspeces sui- 
vantes: Pceonia peregrina , Alyssum spinosum, Iberis pinnata, 
Myagrum perfolialum, Linum campanulatum et narbonense , 
Orchis laxiflora, recoltecs au Pic Saint-Loup (1), avec YEufragm 
latifolia et les Ophrys luteci et Scolopax provenant des environs 
de Montpellier. 


SEANCE DU 22 MAI 1 885. 

PRES1DENCE DE M. BESCHEUEI.l.E. 

M. Mangin, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la 
seance du 8 mai, dont la redaction est adoptee. 

M. le President annonce a la Societe que, par suite de la pro- 
chaine session de Charlevillc, dont l’ouverture estfixec au 14 juin, 
la seance qui devait avoir lieu a Paris le 12 juin est supprimee. 

M. le Secretaire general donne lecture de letlrcs de MM. Ilibciro 
de Mendonga, Ernest Delamarre et Mougin, qui remercient la 
Societe de les avoir admis au nombre de ses membres. 


(1) Nous extrayous dc la leltrc de M. Flahault qui accompagnait cet envoi lc passage 
suivant : 

« Le Pic Saint-Loup, dont l'altitude est de 630 metres, presente la plivsionomie d’un 
» causse descendant en pente douce vers la Mediterranee, mais il est brusquement 
» coupe, du cdtc du nord, par unc falaisc haute de 300 metres environ, ce qui lui a 
» sans doute valu son nom. Les anciens hotanistcs.et surtout Boissier de Sauvagcs, out 
» beaucoup herborise au Pic Saint-Lonp. On trouve plusieurs mentions, dans la 
» correspondancc de Sauvages avec Linnc, dcs plantes de cette localite que l’illustre 
» Suedois recevait avec bonheur. Jc n’ai pu mettre la main sur YErodium petreeum, 
» qui y est commun, mais le plus souvent hors de port6c. » 
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SEANCE DU 22 MAI 1885. 

M. W. Johannsen offre a la Societe une brochure intitulee: Deve- 
loppement et constitution de Vendosperme de VOrge; il fait ensuite 
la communication suivante : 

DE L’INFLUENCE DE L’OXYGENE A HAUTE PRESSION 
SUR LA RESPIRATION DE QUELQUES PLANTES EN VOIE DE GERMINATION, 

par SI. \%. JOHANMSEIV (1). 


Les travaux de M. Paul Bert ont donne la solution generatede la ques¬ 
tion relative a l’influence de la pression sur la respiration des etres 
vivants. Cependant il reste encore sur quelques points particuliers de 
ce sujet d’importantes etudes a faire. 

Pour les vegetaux, M. Paul Bert a toujours fait des experiences de 
longue duree; sa conclusion est que Pair comprinte suroxygene diminue 
l’intensite de la respiration. 

J’ai repris ces experiences en operant pendant un lemps beaucoup plus 
court et j’ai obtenu des resultats differents. La methode que j’ai employee 
etait une modification de celle de M. de Fauconpret, M. Pettenkofer, etc. 
Un courant de gaz comprime (air plus ou moins riche en oxygene) passait 
sur les vegetaux en experience et traversait ensuite un tube contenant de 
l’eau de baryte, afin de doser l’acide carbonique par la methode des 
liqueurs titrees. On se mettait a l’abri des erreurs provenant de Pabsorp- 
tion physique des gaz, au moyen d’experiences de controle. Les expe¬ 
riences ont porte sur les Zea Mays, Heliatithus annuus et Pisum 
sativum. 

Les principaux resultats obtenus sont les-suivants : 

1° Changements brusques de pression. — La conclusion generate a 
laquelle est arrive M. Paul Bert, a savoir que Pair comprime n’agit sur 
les organismes que par Paugmentation de la tension del’oxygene, est com- 
pletemeut confirmee par mes experiences. 

Les changements brusques de pression, du vide a 5 atmospheres, ne 
semblent avoir aucune influence nuisible sur les plantes. 

2° Influence directe de la pression. — En augmentant la pression de 
Poxygene jusqu’a 2 ou 6 atmospheres (correspondant a 10 ou 30 atmo¬ 
spheres de Pair ordinaire), j’ai trouve pendant les premieres heures de 
Pexperience une augmentation plus ou moins considerable du dega- 
gement de l’acide carbonique. En prolongeant Pexperience, ce degage- 

(t) Cette communication renferme les conclusions d’un travail plus etcndu, rendant 
compte des recherches que j’ai faites en 1881 au laboratoire de M. Pfeffer, et qui pa- 
raitra ulterieurement dans le Mittheilungen Her Bot. Inst. Tubingen. 



